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Le jardin religieux : 
Un lieu déployant des conceptions ontologiques du monde

Résumé : La force de la notion de lieu découle de sa capacité à rattacher l’espace aux discours, aux perceptions d’un individu et d’un groupe. Alors que le jardin, pour Michel de Certeau, se révèle être « un espace qui permet une sommation encyclopédique. C’est la carte du monde ou d’un monde. Il rassemble les formes et les signes habituellement dispersés » (Certeau (de) M., 1982). Les jardins religieux catholiques unissent la figure du jardin et du lieu avec la particularité d’intégrer de la spiritualité, d’associer d'une certaine façon l’idéel au matériel. A partir de nos travaux de doctorat de géographie, nous montrerons comment l’idéel et la spiritualité se dessinent dans les jardins religieux. Le jardin religieux constitue pour ceux qui le construisent et le vivent un lieu support fondamental pour leurs discours sur le monde. Ce lieu dessine à lui seul, les grands concepts du christianisme. C’est à la fois l’image du début du monde avec la Genèse, celle de la fin avec l’Apocalypse, celle du théâtre du premier amour, et celle de la résurrection. Des exemples précis présenteront la manière dont les jardins religieux matérialisent ces représentations. Par ailleurs l’exposé montrera comment à partir d’une étude des végétaux et du plan du jardin, il est possible de comprendre la spiritualité des religieux. Ainsi certains jardins procèdent d’une lecture génésiaque anthropocentrique, où l’homme est intégré comme un être supérieur au monde. L’homme y est acteur de la dimension signifiante de ces lieux, il normalise l’espace avec des codes qui découlent de la tradition chrétienne. La végétation et le plan du jardin sont profondément contrôlés. Tandis que dans d’autres jardins, les religieux mettent sur le même plan les hommes et la nature. Le lieu prend sa véritable dimension dans son rapport avec Dieu. C’est dans la contemplation des végétaux et des paysages que le religieux accède à une dimension transcendantale. Le jardin a des contours plus flous, les plantes sont spontanées. Les religieux rattachent ces espaces aux Psaumes de louange et aux textes de la tradition franciscaine. 
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Etienne GRESILLON est Post-doctorant au CNRS-Ladyss (Etienne.gresillon@wanadoo.fr)
Mes travaux tentent de dépasser l’opposition classique culture-nature pour comprendre comment l’homme s’inscrit dans son espace. Il s’agit, en adoptant une lecture des représentations et des perceptions de l’environnement, d’expliciter le rapport de l’homme à la nature et de dévoiler de manière géographique, les liens implicites et explicites entre homme et nature. Cette réflexion concilie des approches naturaliste et sociale des milieux sur des espaces de naturalité.  

Mes recherches se sont concentrées d’abord sur les jardins de religieux catholiques en France, qui fournissent une clé de compréhension de la manière d’intégrer, sinon de conceptualiser le sacré dans la nature. Pour ensuite aboutir à un post-doc financé par l’ANR trame verte urbaine dans lequel je travaille sur le nouveau paradigme des trames vertes qui constitue une illustration des interdépendances entre environnement urbain, conditions de vie et manières de vivre. 

Mes analyses s’insèrent dans une démarche collective, avec l’organisation de manifestations scientifiques (colloque international « sacrée nature, paysages du sacré » et de nombreux séminaires). Je participe également à la conception paysagère de cinq jardins pour le musée de la Grande Chartreuse.
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